
Le club de plongée se prépare 
• •• • • • 
a une ~m01ers1on grecque 
PORT-DE-BOUC 

Après le jumelage 
de la commune avec 
Kalymnos, le club de 
plongée et d'archéologie 
se lance dans· un projet 
d'échange avec leurs 
homolog~es grecs pour 
partager autour de leurs 
pratiques. 

E npassantdans la cuisine 
pour se faire chauffer de 
l'eau, Naïma El Ghazzar 

demande : « Qui veut un thé ? » 
Une proposition quasiment im­
possible à refuser, vu le froid 
mordant amené par le Mistral. 
Ses camarades Marc Ambelas 
et Jérôm-e Amphoux récupè­
rent leur tasse avant de s'ins­
taller autour de la table, devant 
leur ordinateur. Un drapeau 
grec est tendu derrière eux, 
comme un signe de ce qui se 
pr.épare. 

Deux fois par semaine, les 
membres du bureau du club de 
plongée et d'archéologie de Port­
de-Bouc se réunissent pour tra­
vailler sur un nouveau projet: 
un échange avec leurs homo­
logues de Kalymnos. « L'uiéeest 
partie du jumelage des deux vil­
les», explique Marc Ambelas, 
le président de l'association 
sportive. Unjumelage qui s'ex­
plique par l'histoire de la com­
mune: ici, la commlinâuté ka­
lymnote représente environ 

. 20 % de la population. 
Signé en avril_2025, l'accord 

entre les deux villes sœurs doit 
désormais s'accompagner d'ac­
tions. Kalymnos étant une« île 

Fondée en 1961, l'association sportive de plongée de Port-de-Bouc est l'une des plus vieilles du 
département. PaoTo A.11. 

de pwngeurs, avec de rwmbreux 
scaphandriers qui vivent de la 
pêche des éponges», c'estnatu­
rellementquele.clubs'estlan­
cé dans un projet d'échange. 

Un projet fédérateur 
. « L'idée, c'est de partager nos 

pratiques respectives pour s'en 
inspirer, précise Naïma El· 
Ghazzar. En Grèce, il y a _des es._ . 
pèces invasives qui menacent la : 
bwdiversité marinequ 'on ne con­
naît pas encore en France, mais • 
qui finiront par arriver. Là-bas, 
œs plongeurs sont payés par les 
aut;orités pour pêcher /,e poisson­
lion qui pulluœ par exemple. » 

«Derwtrecôté, onperiseàleu,: 
montrer œsréclfsartifici,els mis en 
plaœ sur la côte, que ce soit à Fos-

sur-Mer, àMafseilleouàPort-de­
Bouc aù niv"eau.du sentier sous­
marin, développeM.arcAmbelas. 
Cesontdes infrastructures créées 
pour faire venir la vie. La Grèce af­
fronte uneproblématiquededéser­
tlfzcation, avec des eaux très peu 
poissonneuses. » 

Le départ est prévu en sep­
tem9re. D'ici 1~, le bureau se 
démène pour obtenir des sub­
ventions européennes du fonds 
Erasmus, accompagné par un 
incubateur de la Métropole. 
Que ces demandes aboutissent 
ou non, les plongeurs port-q.e­
boucains voient dans ce nou­
vel exercice une opportunité. 
« C'est fédérateur pour· le club 
etc 'est porteur pour l'avenir», 
affirme le président. 

Naïma El Ghazzar illustre: 
« Ça nous oblige à mettreàjour 
le site et à lefaire-utvre, alors 
qu'il était peu utiliséjusque-là. 
On envisage aussi de faire une 
formation handisport pour em­
mener des personnes·en situa-. 
tionde handicap. On.met en place 
de nouveaux outils pour les pro­
chai ns adhérents. » Dans la 
droite lignée de œsâernières an: 
nées, lors.desquelles l'associa­
tion s'est dotée d-'un n:ouvèau 
bateau ~e§§.iné sùr-mesure, 
d'un compresseur· hauf de 
gamme et d'un équipement 
pour obtenir du Nitrox, un mé­
lange d'air suroxygéné.qui ga­
rantit une meilleure sécurité 
aux plong~urs. 
AliceMagar 
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